
LA MENACE ALLEMANDE 
à la Belgique et à la Hollande 

••••»•••.... SUTTX DE LA PEtUOKRS PAO! 

OU côté allemand, les renseigne­
ments qu'on possède jusqu'ici sont 
fragmentaires. LA menace qui pèse 
sur la Hollande et la Belgique s'est 
extériorisée de diverses façons dans 
te domaine politique. On a relevé 
ces temps derniers dans la presse 
allemande une série d'articles accu­
sant les neutres de violer la neutra­
lité en continuant à faire partie de 
l'organisation de Oenève. A cela. 
on a répondu dans diverses capi­
tales neutres, a La Haye en pre­
mier lieu, que la Holande resterait 
membre de la S. D. N. 

Un communiqué officiel hollandais 
rappelait en outre il y a quelques 
Jours que la Hollande contraire­
ment à certaines rumeurs malin­
tentionnées était décidée à défen­
dre son Indépendance et son terri­
toire par tous les moyens et de 
tous les cotes. A ces symptômes 
politiques de tension croissante, 
sont venus s'ajouter des symptômes 
militaires 

Les troupes belges en état 
d'alerte 

Paris. 14. — Les nouvelles parve­
nues ce matin à Paris de Belgique 
signalent que l'inquiétude règne de 
plus en plus dans la région de Liège 
où les troupes sont en état d'alerte 
Des usines de la vallée de la Meuse 
ont reçu l'ordre d'évacuer leurs 
stocks. 

Les survols quotidiens de cette 
région par des avions allemands à 
très basse altitude contribuent à 
maintenir cette atmosphère d'ap­
préhension. 

D'autre part, les Informations par­
venues de Hollande signalent l'ar­
restation d'espions allemands. L'un 
d'eux émettait chaque Jour un bul­
letin météorologique avec un poste 
d'émission installé dans son auto­
mobile. Un autre avait ès?avé de se 
procurer — en vain d'ailleurs — 
une quantité considérable de pneu­
matiques. 

Le renforcement de l'armée 
en Belgique 

Bruxelles. 14. — Les autorités mi­
litaires belges ont décide le passage 
à la phase du renforcement de l'ar­
mée. Les affiches ont été apposées 
sur les murs de la ville aux premiè­
res heures de la Journée. 

tal annonçant la suppression des 
permissions fait allusion à certains 
symptômes défavorables dans la 
situation internationale. 

Il convient de noter à cet égard 
l'allégation émise dans un commu­
nique «H+HMHH qu'un avion néer­
landais aurait survolé la frontière 
allemande près de Nordhorn et au­
rait violé le territoire allemand. 

La Hollande dément... 
Amsterdam. 14. — Un communi­

qué gouvernemental hollandais dé­
ment formellement l'information 
donnée aujourd'hui par le commu­
niqué du Grand Êtat-Major Alle­
mand, d'après lequel un avion mi­
litaire hollandais aurait survolé le 
13 Janvier à midi, la région alle­
mande de Nordhorn. 

L'enquête menée à ce sujet par 
les autorités hollandaises dit le 
communiqué gouvernemental néer­
landais a prouvé l'inexactitude de 
cette allégation. 

Un conseil des ministres 
à U Haye 

Amsterdam 14 — Le Conseil des 
ministres s'est réuni à la fin de la 
matinée à La Haye, sous la prési­
dence du premier ministre. M. De 
Geer. La délibération a porté sur 
la situation Internationale. 

LA FRONTIERE 
GERMANO-HOLLANDAISE 

FERMÉE DU COTÉ 
ALLEMAND 

Amsterdam. 14. — On mande de 
Maestricht qvie la route de Maes-
tncht à Liège qui avait été fermée 
dans l'Est de la Belgique, sera de 
nouveau ouverte cet après-midi à 
la circulation. 

D'après les nouvelles reçues de 
Belgique, l'avion militaire allemand 
qui tomba récemment près de Me-
cheln-sur-Meuse, et dont les occu­
pants brûlèrent les documents de 
bord, avait pris des photographies 
des ouvrages fortifiés belges autour 
de Verviers. 

En Hollande on croit savoir qu'un 
avion allemand, oui avait récem­
ment survolé Utrecht. avait égale­
ment essayé de photographier la 

— • • '—-- lw*l»t "gn« d e défense hollandaise en 

Les permissionnaires belges \a^axit d utrecht. 
sont rappelés On a été frappé en Hollande 

Bruxelles. 14. - Les soldats bèl-l^autre^rt^r^U^fermetur^pres^ 

LA PROTECTION 
d'un grand port 

de commerce français 

Une tâche lourde, délicate 
et complexe 

(AUX ARMÉES). Du correspon­
dant de l'Agence c Havas » au front 
français. — Ce grand port de com­
merce qui. au cours de ces derniè­
res années, subit des agrandisse­
ments considérables et -fut doté du 
matériel et de l'appareillage le plus 
puissant et le plus moderne, est 
relié par chemin de fer et par 
canaux, non seulement à la Région 
du Nord, mais encore à celle de 
l'Est. C'est dire son rôle au point 
de vue industriel, commercial et 
agricole. C'est dire aussi qu'il 
importe à la Défense nationale et 
à la vie économique du pays tout 
entier, qu'il soit protégé contre les 
entreprises de l'ennemi et qull 
puisse poursuivre son activité. 

C'est à résoudre ce double pro­
blème, à concilier ces deux objec­
tifs, que s'applique la marine fran­
çaise. Sa tâche est lourde, délicate 
et complexe. En ce port ne vien­
nent pas seulement des bateaux 
battant pavillons français et bri­
tannique. Les neutres aussi s'y pré­
sentent, soit pour débarquer, soit 
pour embarquer passagers ou mar­
chandises. C'est eux qu'il faut sur­
veiller, visiter à fond, ausculter, 
peut-on dire, pour savoir ce qu'ils 
recèlent dans leurs flancs. 

Voici d'abord l'équipage. De quels 
éléments est-il composé ? Un exa­
men minutieux du rôle et des pa­
piers de chacun de ses membres 
s'impose. 

La recherche des suspects 
De même pour les passagers par­

mi lesquels il n'est point rare de 
découvrir des suspects à qui la plus 
élémentaire prudence commande 
d'interdire de poursuivre leur voya­
ge et d'offrir un asile où ils pour­
ront à loisir fournir toutes préci­
sions utiles sur leurs origines et la 
nature de leur activité 

Ce sont, d'ailleurs, les seuls qui 
descendent à terre, puisque tout 
bâtiment neutre est gardé par des 
sentinelles baïonnette au canon qui 
interdisent à quiconque de quitter 
ie bord. 

On ne saurait, en effet, permettre 
à des gens qui. le lendemain, pour­
suivront leur route, de circuler dans 
le port, d'y voir ce qui s'y passe. 
d'apprécier l'importance des mar­
chandises qui s'y trouvent entrepo­
sées, de dresser l'inventaire de ses 
moyens de défense, bref de recueil­
lir de précieux renseignements que 
sur tous les points du vaste monde 

LE CONFLIT RUSSOFINLANDAIS 
ET L'ATTITUDE ALLEMANDE 

SUrn DE LA PREMIERE PAOE 

La visite du Prince AU CONSEIL 
Paul de Yougoslavie NATIONAL 

à Zagreb DE LA C. G. T. 
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à leur corps dans la soirée | Pratiquement un seul poste de tran- l a r 

C « u de Hollande également isit resté ouvert au public, celui 
Amsterdam. 14. - Les autorités d e l a "8™ Oldenzaal-Bentheim. 

militaires hollandaises ont décidé Les nombreux ouvriers hollandais 
par mesure de précaution de sup- qui travaillaient encore Jusqu'à ces primer Jusqu'à nouvel ordre toutes 
les permissions dans 1 armée et de 
rappeler tous les permissionnaires. 

Dès ce matin, tous les militaires 
en congé ont été rappelés par des 
ordres individuels. Ceux qui de­
vaient assister au grand Champ'.on-

derniers tempe dans les usines tex 
tiles allemandes proches de la fron­
tière, particulièrement à Oronau et 
à Nordhorn. ont été congédiés ré­
cemment pour le 15 Janvier et ont 
dû cesser leur travail immédiate­
ment. Les Allemands ont invoqué 
l'impossibilité pour eux de payer 

nat de Patinage devant se tenir au-|p;us longtemps les deux tiers du 
Jourd'hui ont dû renoncer a cette | salaire de ces ouvriers en devises 
p V2f 1 ^iSÎ; ,» hollandais ont reçu! Du côté hollandais, on admit 
, ^ l ? ^ ^ . n n h i ^ l V c o m m u n -Ialors que le Reich voulait se débar 
S f ï ^ ^ T ^ S ^ r w ? * témoins gênants Bien que 
taire nadd'ïïon afin de ne susci-j cette région de l'Allemagne n'ait 
ter dans p u b l i c aucune mquiétu-l Jamais été le théâtre de fortes con-
7Ï *î!5?i» Icentrations de troupes, on mit cette 

i mesure sur le compte de l'espion-
nite croissante en Allemagne. Au­
jourd'hui on a tendance à te con­
sidérer comme te symptôme des 
mouvements qui se préparaient 

de inutile. 

« Simple mesure de sécurité 
dit-on à Bruxelles 

Bruxelles. 14. — Le rappel des 
mobilisés mil s'effectue depuis cette 
nuit englob,. tous les miliciens ap-

alors et qui viennent d'être cons­
tatés dans la région à l'Ouest de 

partenant à la phase D de la mo-l Munster 
bilisation. Cette phase, rappelons- A \'YaKm actuelle, un très petit 
le, est te dernière avant la mobili- nombre de techniciens hollandais 
sation générale continuent a travailler dans les usi 

Parmi les mesures qui ont été n e s allemandes et on estime qulli. 
prises dans te courant de la Jour- cesseront tous leur travail à partir 
née, signalons celle .concernant ia |d u u janvier, 
fermeture des débits de boissons 

Nouvelles manœuvres 
d'intimidation allemandes 

à l'égard des neutres 

entre 11 h. 30 et 17 h. et à partir 
do 21 h. La population reste calme 
Après une nuit assez agitée, en rai­
son des bruits contradictoires qui 
ont circulé dans te capitale, on note 
une sérieuse détente On conçoit 

î ï ' J ^ é T n r e n ^ ^ t e ' S n t a e vres d'intimidation du Reich envers 
été amené à j P ™ ^ * l£n

u£™î,i i< . s petits pays neutres continuent. 
" J S S S ^ T ^ ' î l ' a ^ i t une folIiUne pressionest faite notamment 
généralementjuU s agit uneLi°* r l a Hollande et la Belgique pour, 
9 J?lus^r. J i £ H^. n*w« rtnn-1 déterminer ces Etats à quitter la | recoupements que Je passerai sous 
P0**1* <Tr? ,^f!7L?,t; SpVLdVr'iS- D. N. Le refus de la part de ceslsilence et l'on acquit la certitude 
o n a tant parlé au cours ae ces a e r - , p u i i & a n c e s d e délaisser l'organisme oue le précieux minerai serait livré 

« J f J l S Î S i S ^ w Affaire étran- d-' Genève déchaîne d'ailleurs la à l'Allemagne 
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Et puis, voici la cargaison, celle 
qui débarnue et celle qui est desti­
née à quelque pays étranger. De la 
oremière. rien de la mettre à quai, 
de la transporter dans les entrepôts 
sous les hangars, ou de la charger 
sur des wagons. 

L'examen de la cargaison 
Mais la seconde a mérité qu'on 

lui fasse subir l'examen le plus mé­
ticuleux, qu'on lui demande de mon­
trer, si l'on peut dire, patte blan­
che, en d'autres termes de prouver 
par le truchement des papiers qui 
l'accompagnent dans son voyage 
qu'elle est bien destinée a un pays 
neutre et qui plus dans la disposi 
tion géographique est telle, qu'il 
soit impossible a la dite cargaison 
de passer, même après un long dé­
tour en Allemagne 

Cet examen exige de la part des 
officiers qui le font subir, beaucoup 
de tact et de discernement, de sub-
tibilité. 

Ruses déjouées 
Déjouer les ruses n'est point aisé. 

On y parvient pourtant assez sou­
vent, ainsi que vous l'allez voir : 
La semaine dernière, un bâtiment 
arrivant d'Afrique du Sud portait 
dans ses cales un nombre respecta­
ble de tonnes de minerai de zinc, 
qu'il devait transporter dans quel­
que petite République de l'Améri­
que centrale, si l'on en croyait du 
moins les papiers présentés. 

Comme en quittant notre grand 
port, le bâtiment devait faire escale 

— Les. manceu-ldans un port neutre qu'il est inutile 
de désigner ici. on le retint quel­
ques Jours afin de se donner le 
temps de la réflexion. On se livra 
à une enquête. On fit certains 

ment tous les Jours aux généraux 
qui se trouvent sur le front, diri­
geant ainsi les opérations militaires. 
Un nombre considérable d'officiers 
et de commissaires, ajoute-t-il, ont 
été envovés au front et les commis­
saires po'litiques de la division prolé­
taire de Moscou ont reçu 1 ordre de 
s'y rendre. 

UN NAVIRE CONVOYEUR 
TORPILLÉ PAR UN 

SOUS-MARIN RUSSE 
Stockholm, 14. — Le navire con­

voyeur finlandais « Aura », qui 
escortait plusieurs bateaux de com-

_ merce, a été torpillé par un s o l ­
dant berlinois du c Politiken » de I marin russe dans le golfe de Both-
même que celui du « Berlingske nie. 
Tidende » se préoccupent de la Deux torpilles ont été lancées 
question d'une médiation entre la par le submersible soviétique. On 
Finlande et la Russie. I ignore encore les pertes de l'équi-

Le correspondant du c Politiken » ! page. On sait seulement qu'un cer-
croit utile de rappeler à ce propos tain nombre de marins ont disparu 
que. primitivement d'après desl M „ . , . 
diplomates des pays baltes qui Nouvelle manifestation 
assistèrent aux pourparlers de Mos-i • i>.;i «mi-irain» 
cou, les commissaires soviétiques | «•* ' *™e ameiïtame 
auraient affirmé qu'une fois obtenu \ New-York. 14. — Un nouveau 
un arrangement avec la Finlande j chèque de 100.000 dollars a été en-

Londres, 14. — Selon le c Sunday 
Graphie ». des envoyés- allemands 
chargés de sonder les possibilités 
d'une paix en Finlande sont arri­
vés, hier, samedi, à Copenhague, 
par avion spécial. 

Ils auraient pour mission d'obte­
nir de la Suède, du Danemark et 
de la Norvège, des assurances 
qu'aucune troupe alliée n'aura le 
droit de passer par leurs pays pour 
se rendre en Finlande. 

LA RUSSIE AVAIT D'AUTRES 
VISÉES SITOT LA CONQUÊTE 
DE LA FINLANDE ACHEVÉE 

Copenhague, 14. — Le correspon-

dans le genre de ceux conclus avec 
les pays baltes, la Russie soviétique 
n'irait pas plus loin que 'es ports 
de l'Atlantique Nord 

Cela voulait, dire, explique le 
correspondant, qu'une fois la Fin­
lande conquise, le but suivant de 
la Russie soviétique aurait été la 
main-mise sur les ports de l'Atlan­
tique Nord. Ainsi, la Russie serait 
devenue une puissance maritime 
confinant à l'Atlantique. 

Le correspondant berlinois du j René" de Bourbon Parme qui épousa 
» Politiken » conclut : Les Soviets! u princesse Marguerite, fille de feu 
ont parlé un peu trop haut de-leur na princesse Marie d'Orléans et de 
plan sur la Scandinavie et cela n'a; feu le prince Maldemar de Dane-
pas été sans effet sur elle. A Berlin, mark, est arrivé à Copenhague, 
à l'époque, des observateurs recom-1 venant de Paris 

voyé a Helsinki par le comité 
c Aide à la Finlande ». présidé par 
M. Hoover. Le total des secours 
envoyés à la Finlande par ce comité 
s'élève à «00.000 dollars. 

Le prince René de Bourbon 
Parme 

va servir en Finlande 
Copenhague, 14. — Le prince 

Zagreb, 14. — Depuis plusieurs 
Jours déjà Zagreb se préparait à 
recevoir la visite officielle du prin­
ce Paul et de la princesse Olga. 

Dès ce matin, malgré le froid vif, 
la ville présentait une animation 
particulière. A 15 h., le train spécial 
qui amène le prince et la princesse 
entre en gare. Un détachement d'in­
fanterie rend les honneurs, tandis 
que le prince et la princesse, à leur 
descente sur le quai, sont accueillis 
par M. Matchek. M. Choybachitch 
et M. Startchelitch. 

De courtes allocutions de bienve­
nue sont prononcées auxquelles le 
prince répond par de vifs remercie­
ments. Devant la gare, le cortège 
se forme. Le couple princier prend 
place dans un carosse trainé par 
ouatre chevaux blancs. Le carrosse 
est précédé d'un détachement de la 
cavalerie de la défense paysanne 
et suivi de cinq autres carrosses 
dans lesquels ont pris place MM. 
Matchek. Tzettkovitch. et les autres 
membres du gouvernement. Un au­
tre détachement de la cavalerie de 
la défense pavsanne ferme le cor­
tège. Une foule immense fait la 
haie tout le long du parcours, main­
tenue par un service d'ordre de la 
défense civiaue. 

Salué chaleureusement par la po­
pulation le cortège suit l'avenue 
principale de Zagreb et monte vers 
la ville haute où se trouve le palais 
du Ban. Devant le palais, dans 
l'église historique de Saint-Maro. le 
clergé est réuni, ayant a sa tête 
Mgr Trepinac, archevêque de Za­
greb. 

L'allocution de bienvenue 
de l'Archevêque 

mandaient sérieusement aux Sué­
dois de se mettre sous la protection 
de l'Allemagne. Cependant, depuis 
lors, les événements militaires de 
Finlande ont changé quelque piu 
la face des choses. 

LES BOMBARDEMENTS 
DE VILLES 

ET D'HOPITAUX FINNOIS 
Helsinki, 14. — L'alerte a été 

donnée ce matin, dans la capitale 
finlandaise. Elle a duré de 9 h. 45 
à 10 h. 55. On a entendu, vers 
10 h 30. un certain nombre d'avions 
qui devaient voler assez bas. mais 
on n'a pu les apercevoir. Des tirs 
d'artillerie de la DCA. ont été 
entendus. Il semble qu'aucune bom­
be n'ait été lancée. 

Hier, les avions soviétiques ont 
survolé Helsinki, Abo. Tempère, Ta-
vastehus (qui s'appelle Hameenlin-
na en finnois) et Lahti. Ils ont Jeté 
des bombes sur toutes ces villes. On 
compte des victimes, mais leur 
nombre n'est pas encore exactement 
connu. 

D'autre Part on apprend que 

Il a déclaré au t Berlingske 
Tidende » que d'ici deux ou trois 
Jours il se rendrait en Finlande 
où il s'engagerait comme volontaire 
et qu'il était prêt à servir comme 
simple soldat. 

Le prince est âgé de 46 ans. son 
épouse et ses quatre enfants reste­
ront à Paris. 

LE COMMUNIQUÉ 
FINLANDAIS 

Helsinki. 14. — Voici le commu­
niqué finlandais : 

Sur terre : En isthme de Carélie 
patrouilles et feu de harcèlement 
d'artillerie. Attaque ennemie repous­
sée Jusqu'aux positions de départ 
dans la direction d'Ilomats. Vive 
activité des patrouilles et escarmou 
ches où l'ennemi perdit des prison­
niers, sept chars d'assaut et deux 
autos blindées. 

Sur mer : Rien à signaler. 
Dans les airs i Hier, de 13 h. 30 

à 16 h. 30. l'ennemi continua ses 
bombardements à l'intérieur par 

dans la Journée d'hier des hôpitaux vols de 3.000 à 5.000 mètres dans un 
ont été atteints dans deux villesiravon compris entre Nystad. Kumo 
différentes au cours des bombarde- environs d'Abo. Tampère. Hauho 
ments. Lathti et le golfe de Finlande. On 

U» n « n v . a n » L ] « n UmXmiiVi signale trois morts civils à Helsinki, n nouveau raid sur Helsinki, u* a H a h t i u n à Hyvonge dix à 
Abo, etc. 

Helsinki 14. — Un nouveau raid 
a eu lieu cet après-midi à Helsin­
ki. Commencée à 15 h., l'alerte a 
pris fin vers 16 h. Neuf avions so­
viétiques ont Jeté des bombes sur 
les quartiers ouvriers. Les dégâts 
sont encore inconnus mais on ne 
suppose» pas qu'ils doivent être im­
portants. Le tir de la DCA. et des 
mitrailleuses contre avions a été 
nettement perçu. 

D'autres raids ont eu lieu sur 
plusieurs villes de Finlande, notam­
ment sur Abo. Le bruit selon lequel 
la villa du ministre des Etats-Unis 
en Finlande aurait et édétruite n'est 
pas confirmé. Au cours des raids 
accomplis dans la Journée d'hier, 
les avions russes ont subi des pertes 
assez importantes 

Le nombre d'avions ennemis abat­
tus hier sera sans doute précisé un 
peu plus tard 

Plusieurs « responsables » 
de la défaite russe passés 

gères, on estime que la s.'jation 
n'a pas subi ces derniers Jours dag-
gmvatlon et J e mot d'ordre donné 
«St qu'A s'agir purement et simple­
ment d'une mesure de sécurité qui 
cadre avec les dispositions légales 
de te défense générale du pays. 

L'opinion des autorités 
militaires belges 

Bruxelles, 14. — Un communiqué 
4u Ministère des Affaires étran-
gstss avait annoncé que. conformé­
ment aux décisions arrêtées par le j devenue un instrument de guerre 
SMUieunement. certaines mesures|qUi peut constituer un danger pour 
de précaution avaient été prises \\es neutres qui y adhèrent encore. » 
pendant la Journée de vendredi. Le 

presse 
Reich. 

« Dans les derniers Jours, écrit 
notamment la « Koelnische Zei-
tung ». la Hollande et la. Belgique 
ont fait connaître officiellement 
qu'ell» . ne voyaient pas de raison 
pour reconsidérer leur adhésion à la 
Ligue de Genève C'est là une opi­
nion qui ne tient pas compte des 
réalités. La S. D- N. s'est rendue 

bonne prise. On le 
débarqua sans délai pour le diriger 
par voie ferrée sur une de nos usi­
nes de guerre où il fut le bienvenu 

Il peut y avoir des engins 
cachés dans la cargaison 

A nos officiers incombe aussi le 
soin de procéder à la réquisition 
des marchandises, denrées, pro-

hautement coupable dans le déchal- duits indispensables à la défense 
nement de cette guerre. Ce sont nationale, à l'industrie, à la subsis-

tirent 
est 

début de te Journée de samedi pa 
laissait avoir amené une détente 
«t tas autorités responsables qui 
suivent avec vigilance les évolutions 
de te politique intérieure semblaient 
ae plus vouloir amplifier les me-
gtares de sécurité adoptées la veille. 
Lss permissions n'avaient pas été 
gospendues. Ceci constituait un in-
dtoe rassurant. 

Cependant, samedi soir, une 
émission spéciale de l'I.N.R. invi­
tait tous les militaires en congé a 
rejoindre immédiatement leurs uni­
tés. Quelques réservistes reçurent 
également leur ordre de départ, en 
lasapteeement sans doute des pères 
de famille de trois enfants démo­
bilisés. 

Indépendamment de l'appel lan-
oé à 11.N.R. à plusieurs reprises 
des avis furent apposés dans tous 
tes cinémas, invitant les permission­
naires à rejoindre immédiatement 
tours corps. Dans les cafés et les 
restaurants, les patrons, avertis par 
tes policiers, transmirent discrète­
ment te consigne aux Intéressés. 
Cette nouvelle eut. évidemment, le 
don de faire éclore les bruits les 
ptas fantaisistes 

Dans te nuit, nous avons deman­
dé à une bonne source ce qu'il 
fastelt penser des décisions prises 
an eours de ces deux derniers Jours 
n nous a été répondu que ces me-
snres de sécurité étalent Justifiées 
par révolution des événements, les 
autorités militaires estimant qu'ils 
dotrent disposer en ce moment 
4* tous les effectifs et s'entourer 
du maximum de garantie. Il faut 
leur faire confiance, éviter toute 
alarme puérile et observer la con­
signe du silence. Ajoutons qu'il 
s'est tenu samedi soir à Bruxelles 
une conférence des principaux chef > 
de te défense nationale. 

Pendant te soirée d'hier les bè-
tSments de l'agglomération étaient 
cals en état d'héberger les troupe 

Un COSJHUunique allemand 
piéiead qu'un avion hollandais 
• violé le territoire du Reich 

Amsterdam. 14. — L'Information 

presse nazie accuse 

tance des armées et de la popula 
tion. 

Sur ce plan, ils doivent taire 
preuve de fermeté, certes, mais 
aussi de beaucoup de tact, de beau 
coup de modération pour léser au 
minimum les intérêts particuliers 

Enfin, voici les cargaisons hcti-
les allies d influencer les autres (nêtes et transportées et débarquées 

I régulièrement et qui attendent sur 
Pays lies quais d'être dirigées par voie 

* n . t - ~ i . n u »,, mnm^r,t „,-, d e terre ou d'eau vers l'intérieur. 
Amsterdam 14 -Aumoment ou pç^^n a p r i o r i l e a considérer 

la menace allemande contre la Be l - C 0 I n m , anodines et de tout repos ? 
gique et la Hollande se concrétise U^ w , C a r j t é t r e 

, t J ! certain qu'en mer un agent de 

par les armes 

Tavastehus, et plusieurs dizaines 
de blessés. Plusieurs maisons ont 
été brûlées 

L'aviation finlandaise a bombardé 
des navires soviétiques. Deux avions 
soviétiques ont été abattus. Un 
abattu ces Jours damiers a été re­
trouvé 

DES SOLDATS SOVIÉTIQUES 
AU REPOS ATTAQUES 

A U GRENADE 
Helsinki, 14. — Au cours des 

combats de Suomosalmi et de Raa 
te. un détachement finlandais t 
surpris un groupe de soldats sovié­
tiques alors qu'il était au repos 
Les hommes étaient rassemblés 
autour d'une charrette sur laquelle 
avait été hissé un grand portrait 
de Staline 

L'un des soldats finlandais rap­
porte qu'on aurait pensé se trouver 
en présence d'une cérémonie reli 
gieuse. d'un prêche en plein air. 
un commissaire soviétique haran­
guant les hommes serrés les uns 
contre les autres et tachant de s» 
réchauffer. 

Les Finlandais attaquèrent à la 
grenade ; les soldats russes demeu­
rés debout s'eafuirent à toutes 
Jambes abandonnant le portrait de 
Staline sur la charrette. 

(8uit* «s la premiers page) 
M. Elysée POLVENT 

D'autres orateurs se sont fait 
entendre, notamment M. Bellin, qui 
a parlé des conventions collectives. 

La première résolution soumise a 
l'examen des commissions, réso­
lution qui tient a marquer que les 
syndicats soutiendront unanime­
ment de tous leurs efforts toute 
espérance de réaliser une paix Juste 
t$ durable et qui affirme que la 
Jonté de paix des syndicats ne 

saurait être interprétée comme une 
volonté de complaisance à l'égard 
des gouvernements tyranniques et 
totalitaires qui portent la responsa­
bilité de la guerre a été adoptée a 
l'unanimité. 

La seconde résolution, aux termes 
: laquelle le Conseil confédéral 

approuve les déclarations et les 
actes de la majorité de son bureau 
et de sa commission administrative, 
par lesquels il a été mis fin à la 
collaboration avec ceux qui n'ont 
pas voulu ou pas pu condamner le 
pacte germano-russe et les agres­
sions russes, déclare en conséquence 
mettre fin statutairement au man 
dat qu'il avait confié à tous ceux 
qui, membres du Bureau confédéral 
et de la Commission administra­
tive, se sont rendus coupables de 
ces faits, charge le Bureau et la 
Commission administrative de veil­
ler Jalousement à l'observation par 
lous de l'indépendance syndicale, 
a été également adoptée à l'unani­
mité. 

La troisième résolution portant 
sur les revendications et l'action| 
future de la C.G.T. a été adoptée 
à l'unanimité moins une voix contre 

rrivée du cortège, Mgr Tre- quatre abstentions. 
oinac s'avance sur le parvis «Je La séance s est terminée a 
l'église et prononce une courte allô- •* o n - J U -
cution de bienvenue, disant notam­
ment : Ce n'est pas le devoir qui 
me fait prendre la parole, c'est la 
conscience que Je dois dire en ce] 
moaient quelque chose que d'autres j 
ne diraient pas. Le peuple croate | 
respecte l'autorité parce qu'il senti 
que l'autorité vient de Dieu. Il ne 
se laissera prendre rien de ce qui 

DOYEN 
de NOTRE RÉDACTION 

C'est avec une vive douleur que 
nous avons appris la mort oe 
notre excellent ami et collaborateur 
M. Elysée POLVENT. décédé mer 
à Bousie» à l'âge de 73 ans. 

Depuis quelque temps la santé o.̂  
notre ami et collaborateur «le plus 
de quarante années, laissait a 
désirer. . _. , -

Il s'est éteint après avoir Jusqu a 
son dernier souffle, consacre son 
activité à la défense et à l'amélio­
ration du sort des humbles tant 
comme Journaliste, que comme 
administrateur de la commune ou 
il s'était retiré, et où il exerçait 
depuis 1935. les fonctions de premier 
adjoint au maire, et de maire 
depuis le début de la guerre. 

Né en 1866, M. Elvsée POLVENT 
est entré au «Réveil du Nord» a 
Ulle en qualité de rédacteur en 1891. 

De 1891 a 1914 ii occupe succes­
sivement les fonctions de rédscteur. 
secrétaire général de rédaction 
publiant dans cette période de a 
années une multitude d'articles de 
doctrine et de politique sociales. 

En 1914. hors cadre de par son 
âge il est surpris par l'invasion 
allemande dont il subit toutes les 
horreurs et les privations. 

lui appartient et il ne vttft rien 
prendre aux autres. Ces*, pourquoi 
il déteste tout ce qui sent la vio­
lence. Il déteste ces mauvais senti­
ments oui régnent aujourd'hui dans 
le monde : :1e mépris de Lieu et la 
violation des droits humains 

A son tour, le prince Paul 
prend la parole 

Le prince et la princesse se ren­
dent ensuite au palais du Ban ou 
le Ban. M. Choubachitch. leur pré-

LE TERRORISME 
EN POLOGNE 

(Suite ds la premiers page) 

Le terrorisme le plus atroce sévi­
rait dans la Pologne Occidentale, 
où la population est chassée de ses 
foyers pour laisser la place aux 
Allemands rapatriés des pays baltes. 
Là. le moindre refus d'enlever son 
chapeau au passage du moindre 
fonctionnaire nazi peut entraîner 
l'emprisonnement et la mort. 

La vie à Varsovie 
Londres. 14. — La vie à Varsovie 

sente les représentants des diver-jsous la terreur allemande est dé-
ses institutions croates. Puis du 
balcon du palais, le couple princier 
et les membres du gouvernement 
assistent au défilé des organisa­
tions de la défense paysanne croate 
et du Parti paysan Croate. La musi­
que d? la défense paysanne Joue 
l'hymne croate, puis le prince, cha­
leureusement acclamé par la foule, 
répond à l'allocution du député 
paysan. 

il rappelle les sacrifices consentis 
dans le passé par les Serbes, les 
Croates et les Slovènes pour leur 
liberté nationale et pour l'édifica­
tion de leur état commun la You­
goslavie. 

Il montre que les résultats déjà 

crite par un correspondant de 
1' « Observer ». Il souligne que les 
prix des vivres sont toujours extrê­
mement élevés. Le pain coûte six 
pence la livre et le sucre dix fois 
plus qu'avant la guerre. 

Comme la plupart des magasins 
ont été pillés par les Allemands et 
qu'aucun stock nouveau n est arri­
vé, de nombreuses maisons ont 
fermé. Le commerce de troc se 
développe rapidement. On voit dans 
les rues des gens qui vendent leurs 
vêtements pour des vivres ou des 
vivres pour du charbon. Une Jeune 
femme a vendu une paire de bas 
de soie pour une livre de pommes 
de terre et un homme a offert une 

obtenus permettent tous les espoirs |m a chine à écrire pour quelques 
pour l'avenir. Concorde a l'intérieur, i l i v r e s d e v i a n (je 
paix sur les frontières, telle est ma B l e n d e s ' n a b i t a n t s d e V a r . 
devise. Soyez convaincus, que Je••\sovie continuent à aller au café 
ferait tout pour que les fruits que essayer d apprendre des nou 
nous en attendons pour le bien des 
Croates et pour le bien de tous les 
Yougoslaves. 

SIGNATURE D'UN DECRET 
SUR LES ELECTIONS 
A U DIETE CROATE 

Zagreb. 14. — Le prince régent 
Paul a signé aujourd'hui, a l'occa­
sion de sa réception à Zagreb, le 
décret sur les élections & la Diète 
Croate. 

L'ACCORD 
FRANCO-POLONAIS 

M. Elysée POLVENT 
(Photo Réveil. — A. A. 3T2». 

Dès le début de 1915. il entre au 
Service de Ravitaillement des popu­
lations civiles (Comité for Relief 

Belgium) où aux côtés de 
Edmond LABBÉ il se dévoue 

sans relâche dans l'oeuvre huma­
nitaire entreprise pour l'approvi­
sionnement et la subsistance des 
malheureuses populations H dure­
ment éprouvées. 

Quatre années durant 11 est sur 
la brèche dans ce service, action 
qui lui vaut une médaille dor de 
reconnaissance du Gouvernement 
américain. 

La guerre terminée, des 1 évacua­
tion du territoire en novembre 1918. 
M Elysée POLVENT reprit son 
service au Réveil du Nord, ou il 
apporta la plus large part a la 
reorganisation des services rédac­
tionnels. , J 

Pendant des années, lnlassable-

des exécutions en masse ont lieu 
chaque Jour. 

* • » 

LES BUTS DE GUERRE 
D'HITLER 

Rome, 14. — Le correspondant du 
« Messagero » à Tallinn mande que, 
d'après des informations reçues de 
cette capitale. Kaganovitch. com­
missaire du peuple pour l'Aéronau­
tique soviétique, a été passé par 
les armes, après un bref procès, de L'ALLEMAGNE RENVERRAIT 

EN ITALIE LES ARMEMENTS 

ADRESSÉS EN TRANSIT 

A U FINLANDE 

même qu'un certain nombre de 
chefs militaires rendus responsables 
des revers soviétiques en Finlande. 

Le Journal cite, en particulier, les 
noms de Zdanov. ancien gouverneur 
militaire de Leningrad, qui fut l'un 
des principaux promoteurs de la 
campagne contre la Finlande ; du 
général Mereskoe, chef de la gar­
nison de Leningrad, à qui l'on a 
fait crime de n'avoir pas su pré­
parer cette campagne, et de Wladi-
mir Derevianski, qui fut ministre 
de l'U. R. S. S. à Helsinki et qui 
aurait mal informé Moscou sur les 
possibilités de résistance des Fin­
landais et sur l'efficacité des forti­
fications de la ligne Mannerheim. 

Le c Messagero » écrit également 
que Staline téléphone personnelle-

Londres, 14. — On mande de 
Copenhague que le correspondant 
du journal danois « Berligske 
Tidende » a appris que Hitler avait 
donné les instructions nécessaires 
pour que les armements que le Gou­
vernement italien avait expédies à 
la Finlande et qui furent placés 
sous séquestre dans un port Japo­
nais, soient immédatement réexpé­
diés en Italie. 6 wagons contenant 
ledit matériel auraient déjà passe 
le Brenner, en route pour une 
grande ville italienne. 

Un téléfrramme du général 
Gamelin au général Sikorski 
Paris, 14. — L'Agence «Pat» 

communique : Répondant au mes­
sage du général Sikorski, comman­
dant en chef de l'Armée polonaise 
et Président du Conseil, le général 
Gamelin. commandant en chef de 
l'Armée française, le télégramme 
suivant : 

« Très sensible au télégramme 
que vous m'adressez au moment de 
la signature de l'accord franco-polo­
nais, je vous en remercie. Je suis 
heureux à cette occasion de vous 
témoigner à nouveau l'affectueuse 
fraternité et la profonde estime de 
l'Armée française pour l'Armée po­
lonaise et de vous adresser pour 
vous personnellement la nouvelle 
assurance de mes très sincères et 
fidèles sentiments ». 

du service dé presse gouvernemen-tend. 

et où l'on constate des mouvements 
de troupes allemandes aux fron­
tières des deux pays neutres de 
l'Occident, la presse nazie accuse 
les démocraties occidentales, selon 
une méthode amplement connue de 
vouloir exploiter les craintes de ces 
pays. 

« Nouveaux fantôme^ enfantins 
pour effrayer les neutres, écrit 
ainsi en titre la «National Zeltung» 
d'Essen ». L'organe nazi qui date 
son article de Berlin, s'efforce de 
prouver que l'Allemagne est injus­
tement soupçonnée d'intentions 
agressives. « car. écrit-il. aucun de 
ces pays ne pourraient disposer de 
réserves de matières premièers qui 
exciterait notre convoitise ». 

Indépendamment de l'aveu brutal 
qui réside dans cette constatation, 
la presse allemande continue, d'au­
tre part, à accuser les neutres de se 
plier trop docilement au blocus 
franco-britannioue. L'organe de la 
Wilhelmstrasse la « Correspondance 
diplomatique et politique ». affir­
me sur un ton comminatoire que les 
neutres doivent s'attendre a être 
entraînés d'une façon ou d'une 
autre dans les hostilités 

Rafles d'étrangers en Hollande 
Amsterdam. 14. — De grandes 

rafles d'étrangers ont été faites 
hier soir, par la police, dans le 
centre d'Amsterdam. Plusieurs di­
zaines d'étrangers ont été conduits 
au poste pour vérification d'iden­
tité. Des rafles analogues ont eu 
Heu déjà à plusieurs reprises au 
cours des derniers mois, en parti­
culier pour dépister les nombreux 
communistes allemands réfugiés 
sans papier en Hollande Us sont 
généralement conduits dans 
camp de concentration établi à leur 
intention dans te région de Vlie-

l'ennemi faisant partie de l'équipage 
du bâtiment neutre qui recelait 
dans ses cales cette balle de coton, 
ce baril, ce sac de grains ou de 
légumes secs, n'y a point glissé un 
de ces engins minuscules, d'une 
puirsance de destruction Infernale 
qui explosant à retardement, dé 
trulra une partie du port ou y allu­
merait un incendie qui se propa­
geant de proche en proche, causera 
une catastrophe ? 

VU DE LOIN 
Sur le front allié, les'troupes al-

emandes sont entrées en contact 
à plusieurs reprises avec les trou­
pes anglaises. Quelques coups de 
mains allemands ont été repoussés 
L'Insuccès de ces tentatives est 
clairement prouvé par le commen­
taire publié par la radio allemande 
Celle-ci prétend que les troupes 
allemandes ont rapporté des rensei­
gnements importants mais que l'on 
n'a vu nulle part de troupes bri­
tanniques sur le front. Ce commu­
niqué évidemment destiné fe rassu­
rer l'opinion, se retourne contre 
ses auteurs, car. si les troupes al 
lemandes n'ont pas vu de soldats 
anglais sur le front allié, c'est 
qu'elles né les ont pas approchés 
^''ssez près. 

E C H O S 
et CARNET 

COLIS AUX SOLDATS DU FRONT 
Réclamez S nos Dépositaire! et Vendeur» les participation» d« Billets 
de la LOTIRIE NATIONAL! vendue» au bénéfice du COLIS AUX 
SOLDATS OU FRONT. 

Le dixième de billet 11 fr. 
Le carnet de 1» dixième» de numéro» 

différent» 111 fr. 
Pour le» envol» par poste. Joindre un mandat à la commande 

et ajouter 2 fr. 90 
Aucun envol contre remboursement 

U rnCDDC AttolCNNP iques déclarent que cette informa-
UUfcHKL AEJMEJinc U o n germanique est entièrement 

fausse. En réalité, il s'est slmple-

M, r> | frt ment agi d'un vol normal effectue 

U U V L a L D â l U D r e par les patrouilles du service de 
J | sécurité de la R.A.F. 

a visité les formations ~ 
d'aviation du front 
Paris. 14. — M. Guy La Chambre 

a visité les 13 et 14 janvier les 
formations d'aviation du front Le 
ministre s'est rendu compte de 
l'effort considérable accompli dans 
tous les domaines de l'activité 
aérienne : Reconnaissance, chasse, 
bombardement. M. Guy La Cham­
bre a tenu à adresser ses félicita­
tions personnelles aux équipages 
ayant participé aux récents com­
bats, ainsi qu'à ceux qui. au cours 
des dernières nuits, ont effectué 
des reconnaissances prof ondes chez 
l'ennemi. Le ministre rentrant de 
sa visite a atterri cet après-midi 
au Bourget à 18 heures. 

DEMENTI BRITANNIQUE 
Londres. 14. — Le Communiqué 

taia , ÏS?i? • SsveT T T Ï J • riS!h?rr d u Haut-Commandement Allemand 
T h i f L e • î i ™ i?n' t™"™": annonçait ce matin qu'un avion 
cher a h 43 '. ">"•»• c o u - britannique avait tenté d'attaquer 

Aujourd'hui : Saint-Paul ; Demain : hier, une lie allemande. 
Saint-Marcel. I Les milieux autorisés britannl 

(Suite ds la première page) 

Lord Milne ne croit pas qu'Hitler 
recule devant une invasion des pays 
neutres par crainte d'une interven­
tion des Etats-Unis. Selon lui. Hit­
ler est édifié au sujet de l'hospita­
lité américaine à son égard et de 
l'impossibilité de modifier cette si­
tuation. Rien ne peut le sauver, 
lui et son régime, sauf une victoire 
militaire et il faut s'attendre à ce 
qu'il tente d'y parvenir 

Il faut d'ailleurs s'attendre aussi 
à ce que l'Allemagne fasse la 
guerre selon la vieille manière ger­
manique en concentrant la force 
maxima au point décisif. 

La crainte des représailles n'en­
trerait pas en ligne de compte, pas 
plus qu'elle n'a joué chez eux pen­
dant la dernière guerre. Lord Milne 
met en garde contre la croyance 
qui consisterait à penser que. lors 
de l'offensive nazie, le moral des 
Allemands pourrait décliner et que 
« les adversaires d'Hitler pour­
raient gagner la guerre pour nous ». 

UN EXPLOIT NAZI 
Les nazis représentent leurs capi­

taines de sous-marins comme des 
héros. Voici un exemple entre cent 
de cet c héroïsme ». Le vapeur bri 
tannique se trouvait à environ huit 
cents mètres de la côte norvégienne 
avec deux pilotes norvégiens à bord, 
lorsqu'il fut torpillé sans avertis­
sement. Le bateau coula en moins 
de M secondes et cinq hommes seu­
lement furent sauvés sur les trente-
sept de l'équipage. Les deux pilotes 
norvégiens furent tués. Le bateau 
norvégien « Pairga » recueillit les 
survivants et grâce a leur témoi­
gnage, appuyé par celui de l'équi­
page du t Pairga ». on a eu la 
preuve d'une des plus flagrantes 
violations de la loi Internationale 
qull soit possible de concevoir en 
torpillant un vaisseau marchand 
sans avertissement dans des eaux 
territoriales neutres. Bien plus, le 
capitaine du c Pairga » affirme que 
le sous-marin se trouvait entre le 
« Deptford » et te cote lorsqu'il 
tira sa torpille. 

LA GUERRE NAVALE 
Un eeste courtois des alliés 

à l'égard de l'Espagne 
Barcelone. 14. — Le navire espa­

gnol « Castillo Buelar » qui a quitté 
Gênes le 13 Janvier, arrive aujour­
d'hui à Barcelone avec une cargai­
son de marchandises allemandes à 
destination de l'Espagne. Ce navire 
aurait donc dU être soumis au con­
trôle des exportations allemandes 
par les alliés, mais parmi ces mar­
chandises figurait une voiture auto­
mobile donnée par un très haut 
personnage allemand à un très haut 
personnage espagnol. En consé­
quence, les autorités franco-anglai­
ses du blocus ont décidé de laisser 
passer ce navire. Pour marquer que 
le contrôle eut pu s'exercer, un des­
troyer français des patrouilles na­
vales de contrôle a pendant 4 heu­
res suivi le «Castillo Buelar» et 
lui a ensuite souhaité bon voyage. 

U membres de l'équipage 
du « Fredville » auraient péri 

Oslo, 14. — Le vapeur suédois 
« Nay ». naviguant sous drapeau 
panamien est arrivé à Kopervik ce 
matin, amenant ,-inq hommes 
appartenant à l'équ! âge du cargo 
norvégien « Predvillr » de 1.750 ton­
nes, qui heurta une mine dans la 
Mer du Nord, alors qu'il se rendait 
de Norvège à Methil. Onze mem 
bres de son équipage manquent et 
l'on craint qu'ils n'aient péri. 

CREATION D'UN CONSEIL 
SUPÉRIEUR DU CARBURANT 

Paris. 14. — Le Conseil supé­
rieur du Carburant créé par décret 
du ministre des Travaux Publics 
est composé comme suit : 3 séna­
teurs, six députés. Onze représen­
tants de ministères et admnistra-
tions intéressés. Neuf représentants 
de l'industrie du pétrole, six repré­
sentants des techniciens : quatre 
représentants des consommateurs. I République ». 

velles, le public ne peut naturelle­
ment recueillir que ce que les Alle­
mands veulent bien leur dire. La _ . " 

mentes et vigoureux, pour la recons­
truction des régions envahies, con­
seillant les petits et les .aibles. les 
aidant dans l'action menée pour la 
remise en valeur de leurs biens, 
dans l'intérêt national. 

A partir de 1923. il prenait en 
charge avec le talent et le dévoue­
ment qui lui étaient propres, la 
direction au journal, des rubriques 
mutualiste et de la prévoyance 
sociale. 

Dans ce domaine encore, il se 
signalait par la précision de ses 
informations, par l'action inlassa­
ble menée par la plume dans 'e 
domaine mutualiste et social 

Pas un congrès national, ou régio­
nal, auquel Jusqu'en 1829 il ne par­
ticipât. 

Son dévouement fut si Justement 
reconnu, qu'en février 1929 il rece­
vait la Médaille d'or de la Mutualité 
de la Prévoyance et des Assurances 
Sociales. 

Le 1" Janvier 1930, à l'âge de 
82 ans, M. Elysée POLVENT pre­
nait après 38 années de services 
actifs de presse, effectués tans 
autre interruption que celle ie la 
Guerre, au «Réveil du Nord», une 
retraite bien méritée. 

Il semblait que ce repos incontes­
tablement bien gagné, dut mettre 
un terme à sa remarquable activité. 

Mais à Bousies (Nord) où il 
s'était retiré, M. Elysée POLVENT 
voulut se rendre utile encore a ses 
concitoyens. 

En 1935. il était élu avec une 
forte majorité, conseiller municipal, 
puis premier adjoint au Maire. 

Il devenait bientôt administra­
teur du Bureau de Bienfaisance, de 
la Caisse des Ecoles, puis délégué 
cantonal. 

Dans ces différentes fonctions. .1 
se dévouait comme il l'avait fait 
toute sa vie d'ailleurs, pour 'zs 
œuvres sociales et toutes les oeuvres 
d? laïcité. 

Vint le mois de septembre 1938. 
avec la mobilisation partielle qui 
affecta plus particulièrement la 
région du Nord, et entre autres, la 
commune de Bousies toute proche 
du système défensif de la frontière 
belge. 

En l'absence du Maire titulaire 
qui avait quitté la région. M. Elysée 
POLVENT prit en main de sa pro­
pre initiative, les mesures découlant 
de la mobilisation dans les régions 
frontières. 

Son activité de tous les Instants, 
modeste, trop effacée même mais 
effective, fut à ce point reconnue, 
qu'elle lui valut la proposition spon­
tanée par la voie hiérarchique, au 
grade de Commandeur du Mérite 
Social, distinction qui lui fut confé­
rée en août dernier. Depuis lors et 
depuis la guerre surtout, notre ami 
se dévoua sans compter dans tes 
fonctions municipales Jusqu'au Jour 
oi> la maladie le terrassa. 

M Elysée POLVENT. Journaliste 
de talent et de race qui était le 
doyen de notre rédaction, a été 
pendant plus de 20 ans. Syndic de 
l'Association Professionnelle des 
Journalistes du Nord. 

Il était l'oncle de notre autre ami 
M Marcel POLVENT. directe*»- «tes 
Serpices du Réveil du Nord, a qui 
nous adressons ainsi qu'à sa famille 
l'expression émue et sincère de nos 
condoléances les plus attristées. 

LE JUBILÉ 
SCIENTIFIQUE 

de M. Emile Borel 
Paris. 14. — L'Association des an­

ciens élèves de l'Ecole normale su­
périeure a tenu cet après-midi son 
assemblée générale annuelle, sous 
la présidence de M. Emile Borel, 
dont on avait fêté à la Sorbonne 
au cours de la matinée le Jubilé 
scientifique. 

Dans le discours qu'il a prononcé 
à cette occasion, M. Emile Borel a 
rappelé le sacrifice des anciens nor­
maliens tombés au champ d'hon­
neur de 1914 à 1918. et a salué la 
mémoire du professeur de physique, 
M Roosignol. qui vient de trouver 
une mort héroïque sur le front com­
me observateur en avion. Confor 
mement à la tradition. M. Emile 
Borel a poursuivi en rappelant les 
noms de ses camarades qui ont été 
lus membres ou correspondants. 

L'hommage de M. Y von Delbos 
Paris. 14. — Voici des extraits du 

discours prononcé ce matin par M 
Yvon Delbos. Ministre de l'Éduca­
tion Nationale, au jubilé de M. 
Emile Borel. Professeur à la Sor­
bonne. membre de l'Institut, an­
cien Ministre. 

M. Yvon Delbos commence pai 
rendre hommage au rayonnement 
de l'œuvré de M. Emile Borel. œuvre 
à la fois diverse éclatante et pro­
fonde. Puis. U tient à discerner par­
ticulièrement dans cette œuvre 
scientifique une poussée intérieure 
qui a orienté le savant vers la phy­
sique mathématique, vers la théo­
rie des probabilités et qui l'a con­
duit aussi dans le domaine de l'ac 
tion civique et politique. 

Il conclut en ces termes : 
« A toute votre vie dédiée aux 

pures spéculations et à l'action pra­
tique, à tout votre latfcur riche.de 
résultats présents et de promesses 
d'avenir, c'est avec une Joie intime 
affectueuse et profonde que J'appor 

Les funérailles de M. Elysée POL­
VENT auront lieu mercredi 17 
Janvier, à Boutiet. à onze heures 

8elon la volonté expresse du 
défunt. U n'y aura ni fleurs, ni 
couronnes, ni discours. Les funé­
railles se dérouleront dans le nliu 

«H*JI,U«:UUC ci, pruiunae que j KWUI- aimnl* atmara.t "* 
e lhommage de l'Université Pran- * l m p l e »PP«""at 

çaise et du Gouvernement de la*. 
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